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                Le Dr Gottfried Hertzka (à droite), avec Helmut Posch, 
un ami autrichien de Hildegarde.
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                    Préface
                

                
                    Ma Petite Pharmacie de Hildegarde est
                        parue en Autriche en 1983 ; pour la première fois, elle faisait connaître
                        aux amis de Hildegarde un ensemble assez important des remèdes confirmés de
                        la grande sainte médiévale. En dépit de certaines insuffisances, ce petit
                        livre s’acquit en peu de temps de nombreux lecteurs. Dans cette nouvelle
                        édition, j’ai décidé, tout en conservant la conception de base, de réviser
                        le texte d’accompagnement. Dans l’espace relativement court des dix
                        dernières années, sainte Hildegarde et son œuvre ont plus gagné en notoriété
                        qu’au cours des huit cents années précédentes. Le 800e anniversaire de sa
                        mort, en 1979, y est sans doute pour quelque chose. Le fait que, cette
                        année-là, huit jours de fête célébrés dans sa région d’origine de
                        Bingerbrück/Bingen/Rüdesheim (elle a vécu et travaillé à
                        Ruppertsberg/Eibingen) aient tiré Hildegarde de son oubli séculaire était
                        déjà le signe de sa renaissance.

                    Jusque-là, seuls quelques bibliothécaires et religieuses
                        isolés, mais jamais un large public, se souvenaient d’elle à l’occasion de
                        sa fête, le 17 septembre. Mais là, le pape est allé jusqu’à adresser au
                        cardinal de Mayence, Mgr Volk, dont il est l’ami,
                        une lettre manuscrite. Pour la première fois, une autorité officielle de
                        l’Eglise, le pape Jean-Paul II, évoque en des termes bien pesés l’aspect
                        médical des écrits de Hildegarde. C’est pourquoi j’ai fait insérer cette
                        lettre dans la seconde édition de mon livre les Merveilles
                            de la médecine de Hildegarde. C’est précisément l’aspect de
                        Hildegarde qui, jusque-là, avait été traité en parent pauvre par les savants
                        – à savoir « les secrets de la médecine, de la musique, de la théologie et
                        d’autres arts » que cette sainte « avait percés avec sagacité », comme il est dit dans la
                        lettre – qui attire aujourd’hui particulièrement l’attention. Pourquoi ?
                        C’est probablement parce que la divine Providence en a disposé ainsi, à une
                        époque où nous avons un besoin si urgent de nous réorienter en ces domaines,
                        tant besoin d’avoir recours à quelqu’un qui « perce ses secrets avec
                        sagacité ».

                    Dans le domaine spécialisé qui est le mien, celui de la
                        médecine de Hildegarde, je ne saurais rien dire de plus beau. On s’est
                        longtemps moqué de moi. Mais, grâce à Hildegarde et aux livres que j’ai
                        publiés sur son œuvre, l’épeautre – céréale miracle du pays Souabe – a non
                        seulement été sauvée de la disparition, mais voit de plus en plus sa valeur
                        reconnue par la science, en matière de santé.

                    L’époque est favorable. Les méthodes alternatives de traitement
                        sont plus demandées que jamais, en particulier les remèdes de cette sainte
                        femme. Etant donné que toute sagesse vraiment digne de ce nom vient de Dieu
                        et retourne à Dieu, nous sommes bien placés entre les mains d’une sainte. En
                        ce qui concerne la problématique d’une « médecine de Dieu » – et je suis
                        convaincu que nous sommes en présence d’une telle médecine chez
                        Hildegarde –, j’ai déjà exposé mon point de vue dans le livre mentionné plus
                        haut. Quarante ans d’activité médicale m’ont fait découvrir des remèdes si
                        secourables, parfois même si incroyablement efficaces que je me sentirais
                        coupable de ne pas les avoir révélés, et de ne pas continuer à les faire
                        connaître. C’est ce à quoi doit également servir cette Petite Pharmacie domestique, qui n’a longtemps été accessible, sous
                        forme d’un imprimé privé, qu’à quelques amis intéressés par Hildegarde.

                    Peu de choses ont été modifiées, mais cette Petite pharmacie a pris un nouveau visage. C’est ainsi que, pour
                            tous les remèdes,
                        nous donnons maintenant le texte original de Hildegarde (sous la rubrique
                        « On peut lire chez Hildegarde »), alors que, jusqu’ici, ce n’était le cas
                        qu’occasionnellement. Toute traduction, toute mise en forme des textes de
                        Hildegarde, et particulièrement des textes médicaux, est nécessairement une
                        tentative d’explication. Cela présente l’avantage, dans mon cas, d’apporter
                        une expérience de quarante années de pratique médicale. Mais la traduction
                        reste une interprétation de la personne qui rédige. Celui qui préfère suivre
                        ses propres réflexions doit le faire sur la base des textes originaux, s’il
                        se sent motivé pour cela. La raison est aussi à l’honneur chez les amis de
                        Hildegarde. Je ne veux pas me flatter d’offrir dans tous les cas
                        l’exploitation définitive des remèdes de Hildegarde. Ils recèlent encore
                        d’autres richesses, comme cela n’a cessé d’apparaître jusqu’à ces derniers
                        temps (émeraude).

                    Les remèdes de Hildegarde sont utiles comme thérapie de base et
                        comme première thérapie, souvent d’une façon remarquable, précisément parce
                        qu’ils ne dépendent pas de théories médicales officielles. Il s’agit
                        pourtant d’authentiques médicaments, qui souvent ne le cèdent en rien, quant
                        à la complexité de leur mode d’action, aux médicaments modernes. Qu’il me
                        suffise de mentionner l’Anguillan, médicament anticancéreux, dont la base
                        théorique est tout aussi complexe que sa fabrication. Mais, dans cette Pharmacie domestique, j’ai évité les développements
                        théoriques qui n’ont pas un rapport direct avec les objectifs pratiques. Ce
                        livre doit inciter à l’autotraitement. Les pharmaciens n’en sont pas pour
                        autant court-circuités ; il leur reste suffisamment à faire pour tenir le
                        stock des produits de base et des préparations.

                    J’écris
                        essentiellement pour les amis de Hildegarde, c’est-à-dire pour les gens de
                        bonne volonté, convaincus de trouver la vérité chez Hildegarde, notamment
                        dans le domaine de la médecine. Cela n’implique pas une absence de sens
                        critique. La critique est bonne, et l’on trouvera difficilement un chercheur
                        plus critique que je ne le suis. Si Hildegarde m’a tellement enthousiasmé,
                        c’est justement parce qu’elle résiste à une critique rigoureuse. Le nom de
                        Hildegarde tient ses promesses, et pas seulement dans le domaine
                        théologique. Qui accepte Hildegarde, et Hildegarde dans sa totalité, peut
                        aussi prendre tranquillement connaissance de « sa » médecine. Tous ceux qui
                        cultivent eux-mêmes les plantes médicinales, et tous les amis des herbes
                        sauvages, auront beaucoup de joie avec cette Pharmacie
                            domestique. Naturellement, les plantes protégées ne seront pas
                        pillées par les amis de Hildegarde ; elles seront cultivées pour épargner la
                        nature.

                    Il n’est nul besoin de recommander particulièrement les remèdes
                        de Hildegarde ; ils ont fait leurs preuves depuis quarante ans. Cette petite
                        sélection – tirée d’un trésor encore en grande partie inexploré de remèdes
                        tout à fait inconnus sous cette forme (autour de 2 000 !) – remplira son
                        office, dans la plupart des cas, comme Pharmacie
                            domestique. Celui qui trouve le texte trop succinct, ou qui veut
                        s’initier de façon simple à l’esprit de la médecine de Hildegarde, se
                        reportera au livre C’est ainsi que Dieu guérit,
                        également en édition populaire.

                    Je remercie M. Andreas Fröhlich pour sa contribution à cette
                        nouvelle édition.

                      


                    Schienen-Öhningen am Bodensee, 11 février 1993.
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                    pour une utilisation correcte de la 
Petite
                            Pharmacie domestique de Hildegarde.
                

                
                    Pour l’essentiel, peu de choses ont été modifiées dans cette
                        nouvelle version. Conformément aux prescriptions légales sur la vente des
                        médicaments, il a fallu changer quelques noms de médicaments, de manière à
                        ne plus indiquer l’objectif thérapeutique, mais à nommer le remède
                        correspondant par son nom. C’est ainsi que les béchiques s’appellent
                        maintenant « mélange à base de marrube blanc » (H). Le « H » placé entre
                        parenthèses signifie « selon Hildegarde », parce qu’une telle formule
                        n’existe précisément que chez elle. Là où, dans la présente Pharmacie domestique, figure (H) ou « H », c’est
                        qu’on a affaire à des préparations remontant à Hildegarde (« prescriptions
                        originales de Hildegarde »). Il s’agit d’une part de drogues séchées au
                        soleil, d’autre part de plantes fraîches ou de jus de plantes récoltées au
                        printemps, ou ayant subi un traitement spécial. Ces détails n’étaient connus
                        auparavant ni de la médecine populaire traditionnelle, ni des livres sur les
                        herbes.

                    Les titres de chapitre donnent le nom français des plantes
                        selon l’ordre alphabétique. Le nom latin est également mentionné, aussi bien
                        pour satisfaire aux prescriptions pharmaceutiques internationales que pour
                        définir les herbes sans ambiguïté. Les noms français peuvent varier d’une
                        région à l’autre, le nom latin est partout le même. On peut ainsi commander
                        en toute sécurité la préparation désirée auprès d’un pharmacien ou d’un
                        laboratoire pharmaceutique fabriquant les produits de Hildegarde. Il s’agit
                        chez elle, presque toujours, de combinaisons de plantes. Dans la présente Pharmacie domestique, je me suis donc essentiellement
                        occupé des remèdes à base de plantes. Quelques pierres et remèdes animaux ont été
                        incorporés. Souvent, et notamment dans le manuel de médecine de Hildegarde
                            (Causae et Curae), ces derniers sont expressément
                        justifiés par la nécessité de supprimer des effets secondaires. Cela me
                        semble être un avantage inestimable, surtout à notre époque.

                  
                    Certains traitements nécessitent plusieurs plantes. Celles-ci
                        sont ajoutées à la plante principale indépendamment de l’ordre alphabétique.
                        On trouvera parfois, sous la dénomination de « produit tout préparé », des
                        remèdes que le pharmacien tient en réserve ou que l’on peut commander auprès
                        d’un laboratoire, de sorte qu’il n’est pas nécessaire de les fabriquer
                        soi-même. Je me suis efforcé d’être à la fois concis et clair, de manière
                        que ce livre mérite vraiment son nom de Pharmacie
                            domestique. Tout le monde ne peut avoir un jardin où cultiver les
                        herbes ; par ailleurs, quelques plantes doivent être cultivées, car elles
                        sont protégées et il est interdit de les ramasser dans la nature. C’est
                        pourquoi nous indiquons en annexe une liste d’entreprises qui livrent les
                        matières premières qu’il est difficile de se procurer. Théoriquement,
                        n’importe quelle pharmacie peut travailler de façon autonome sur la base des
                        textes originaux (rubrique « On peut lire chez Hildegarde »), si elle en a
                        le temps et l’intérêt. Tant que la demande en remèdes de Hildegarde n’est
                        pas encore très grande, une pharmacie ne s’y intéressera que si un chiffre
                        d’affaires suffisant lui est localement garanti, par exemple par la présence
                        d’un cabinet médical pratiquant la médecine de Hldegarde.

                    La combinaison des différents ingrédients, chez Hildegarde,
                        obéit à ses propres lois et doit être scrupuleusement respectée, de même que
                        les prescriptions de fabrication. Quand on lit par exemple que, dans le cas
                        du vin cordial, le miel doit bouillir avec le vin, les deux ingrédients doivent bouillir
                        ensemble, car c’est seulement par la cuisson que l’efficacité du produit
                        final est obtenue. Les herbes béchiques, par exemple, doivent aussi bouillir
                        avec le vin. Avec la sauge, on obtient des remèdes différents selon que la
                        plante est mise à bouillir dans le vin ou dans l’eau. On s’en tiendra donc
                        exactement aux consignes de Hildegarde.

                    Sur la base d’une longue expérience médicale, j’ai traduit les
                        indications de quantité de Hildegarde en unités aujourd’hui
                        compréhensibles : le gramme, la cuillère à café, la cuillère à soupe. Sous
                        la rubrique « Mode d’emploi », je donne tous les conseils pratiques
                        indispensables. A chaque chapitre de cette nouvelle édition, pour permettre
                        la comparaison, je donne ma traduction du texte latin original sous la
                        rubrique « On peut lire chez Hildegarde ». Le lecteur se rendra compte que
                        la version originale, prise en elle-même, est presque incompréhensible. Les
                        textes de Hildegarde, tous en latin, ont leurs propres limites.

                    Si quelqu’un désire des informations plus poussées, qu’il se
                        reporte à mon livre la Grande Pharmacie de Hildegarde
                        ou aux textes originaux de Hildegarde. Ils sont énumérés dans la
                        bibliographie.

                    La même remarque vaut pour la rubrique « Indications
                        thérapeutiques », qui énumère un certain nombre de diagnostics modernes pour
                        lesquels tel ou tel remède peut être mis en œuvre. Quand l’expérience est
                        encore insuffisante pour permettre une recommandation générale, j’ai ajouté
                        un point d’interrogation entre parenthèses. Le point d’interrogation
                        signifie qu’un effet thérapeutique présumé est encore insuffisamment vérifié
                        (par exemple sous les tropiques). Pour pouvoir donner une recommandation en
                        toute sécurité, il faut une expérience critique de plusieurs années. C’est
                        le cas pour presque
                        tous les remèdes proposés. Dans de nombreux cas où l’on ne dispose d’aucun
                        autre remède naturel, un essai thérapeutique est tout à fait conseillé et
                        prometteur. C’est le cas en particulier pour les maladies chroniques.

                    Beaucoup de noms de maladies sont des désignations populaires.
                        Qu’on me permette une brève remarque sur le concept de rhumatisme chez
                        Hildegarde. Ce nom de maladie est relativement récent. Dans les livres de
                        Hildegarde, le rhumatisme est régulièrement qualifié de « goutte » ou, en
                        latin, de « paralysis ». Ce que cela signifie, on le trouve sous la rubrique
                        « Indications thérapeutiques ». Dans le cas des rhumatismes et de beaucoup
                        d’autres maladies chroniques, il faut aussi toujours observer un régime
                        alimentaire. A cet effet, on trouvera des informations détaillées dans les Secrets culinaires de la médecine de Hildegarde
                        et dans le Manuel de la médecine de Hildegarde. Car,
                        dans ce domaine, il faut éviter les trop grosses erreurs diététiques ;
                        sinon, le traitement serait inopérant.

                    Pour le reste, on a largement renoncé, dans cet ouvrage, aux
                        notations scientifiques, car telle n’est pas la vocation d’une Pharmacie domestique. Souvent, les diagnostics
                        naturels suffisent. L’expérience personnelle des maux et des souffrances
                        fait partie de toute médecine naturelle. Cela n’exclut pas que le médecin
                        expérimenté, ou le praticien de médecine douce, ait recours aux acquis et
                        aux possibilités de la technique médicale moderne, notamment en matière de
                        diagnostic. Mais on ne doit pas en faire dépendre la mise en œuvre des
                        remèdes naturels : il faut toujours se référer à la dimension humaine. Cela
                        va de soi avec les remèdes de Hildegarde. Quand on presse le « bon bouton »,
                        l’organisme de l’homme fait le reste comme automatiquement, sans qu’il soit
                        nécessaire de savoir comment cela fonctionne dans le détail. Nous ignorons encore beaucoup de
                        choses aujourd’hui sur les remèdes naturels ; nous sommes seulement sûrs de
                        leur innocuité. Et cela nous suffit.

                    Là où l’on a déjà beaucoup soigné par des moyens chimiques, il
                        est recommandé de procéder d’abord à une détoxication par le souci (Calendula officinalis). A côté de la saignée
                        authentique selon Hildegarde – qui, en elle-même, doit être instamment
                        recommandée chez tous les adultes –, le traitement au souci a donné les
                        meilleurs résultats. Cette « fleur des morts » (ainsi nommée parce qu’elle
                        pousse de façon sauvage dans les cimetières, ou parce qu’elle ressuscite les
                        gens presque morts ?) peut être mise en œuvre avec profit chaque fois qu’un
                        remède de Hildegarde ne donne aucun résultat. Chez beaucoup de gens, le
                        remède de Hildegarde ne devient efficace qu’après neutralisation de
                        l’empoisonnement préalable par les médicaments chimiques.

                    Le choix des remèdes de Hildegarde est fait de manière que
                        beaucoup des affections les plus fréquentes puissent être traitées
                        rapidement et sûrement. Néanmoins, il serait bon que les amis de Hildegarde
                        se regroupent par régions et échangent leur expérience. Les lacunes peuvent
                        être comblées en commun, et peut-être trouvera-t-on dans la région un
                        spécialiste chargé des saignées selon Hildegarde, qui sont si importantes.
                        Des associations déjà existantes sont indiquées en annexe.

                    L’important sommaire, au début du livre, renseigne sur les
                        remèdes les plus essentiels. Seule la première plante, la plus importante,
                        est mentionnée, en quelque sorte comme plante pilote ; c’est ainsi que
                        procède Hildegarde dans ses livres. Elle désigne les différentes
                        combinaisons sous le nom de la plante principale, la première nommée.

                    A la fin
                        du livre se trouve encore un index détaillé, indiquant toutes les maladies
                        et tous les symptômes mentionnés dans le texte. Quand on souffre d’un mal
                        quelconque, on se reportera d’abord à l’index, en fin d’ouvrage

                    Le chapitre le plus important est sans aucun doute celui
                        consacré au galanga, le premier des remèdes pour le cœur, qui devrait être
                        présent dans toutes les poches de veste et dans toutes les pharmacies de
                        secours, car il peut sauver des vies en quelques minutes, en l’absence de
                        médecin ou d’autres secours. Lorsque la mort menace par arrêt du cœur
                        (infarctus, douleur précordiale, crise d’angine de poitrine et même crise
                        d’asthme), bref, chaque fois que le cœur peut s’arrêter soudainement, on
                        fait face à la situation en administrant rapidement du galanga. J’ai coutume
                        d’appeler le galanga le meilleur cheval de l’écurie de Hildegarde. D’une
                        part, il n’échoue jamais, et d’autre part il surpasse tous les autres
                        remèdes naturels et chimiques de sa catégorie. On peut le qualifier de
                        « nitroglycérine de la nature », car il agit dès qu’il est posé sur la
                        langue. Un seul comprimé peut stopper toute espèce de crise cardiaque pour
                        des heures ou des jours, donnant ainsi du temps jusqu’à l’arrivée du médecin
                        ou des secours. Dans toute crise cardiaque, gagner du temps est décisif.

                    Je voudrais me référer encore au chapitre sur les soins de
                        l’intestin. Chez Hildegarde, les laxatifs proprement dits sont rares. Pour
                        régulariser les selles de façon naturelle, le mieux est de se reporter aux
                            Secrets culinaires de la médecine de Hildegarde.
                        Beaucoup d’autres remèdes ont, comme effet secondaire, une régularisation
                        des selles. Par exemple le fenouil, le pyrèthre ou la « salade de
                        Hildegarde ». On trouvera tout cela dans le livre indiqué. Ici, dans la Petite Pharmacie domestique, on ne peut entrer dans le
                        détail, et c’est pourquoi nous nous sommes limités aux soins de l’intestin
                        selon Hildegarde (voir ch. 81)>.

                    On trouve aussi, dans la Petite Pharmacie
                            domestique, des traitements sous forme de cure, par exemple pour la
                        hernie ou le cœur. Nous n’avons nullement la prétention de concurrencer
                        médecins et praticiens de médecines naturelles dans le domaine qui est le
                        leur. Mais, parfois, une cure appartient au traitement. Cela n’implique pas
                        nécessairement un traitement au long cours, mais peut signifier que
                        plusieurs remèdes doivent être utilisés, simultanément ou successivement.
                        Cela peut vouloir dire aussi qu’un emploi unique exerce un effet prolongé,
                        comme dans le cas de la cure d’or. Tous les remèdes, chez Hildegarde, sont
                        curatifs, et pas seulement palliatifs, comme on dit en langage spécialisé :
                        ils s’attaquent aux racines et aux causes des maladies, plus que nous ne le
                        supposons aujourd’hui. Car la sagesse divine, inspiratrice des livres de
                        Hildegarde, savait « ce qu’il y a en l’homme » et pouvait en conséquence
                        composer et mettre en œuvre ses remèdes de façon plus humaine que ne le fait
                        notre expérimentation sauvage actuelle, visant à inventer et à
                        commercialiser des médicaments « meilleurs » et « plus modernes ».

                    Notre Petite Pharmacie domestique suffit
                        amplement pour nombre de petits et de grands maux de la vie quotidienne,
                        pour lesquels on ne dispose d’aucun autre médicament ou remède naturel. On
                        obtient parfois, avec des moyens étonnamment réduits, des effets importants.
                        Mettra-t-on en œuvre les seuls remèdes de Hildegarde, ou les utilisera-t-on
                        parallèlement aux traitements pharmaceutiques officiels – par exemple
                        l’achillée millefeuille avant ou après une opération ? C’est ce qu’il
                        conviendra de décider au cas par cas. Les remèdes de Hildegarde ne dérangent jamais ;
                        inversement, il est possible que l’on doive préalablement cesser un
                        traitement massif pour qu’un remède de Hildegarde puisse fournir toute son
                        efficacité.

                    Puisse cette Petite Pharmacie domestique de
                            Hildegarde, dans son nouveau vêtement, s’attirer encore de nombreux
                        amis – justement parce qu’elle est simple et concise.

                

            

        
    
        
            
            
                1. Absinthe [élixir d’] (H)
            

            
                
                    Decoct. Absinthi vernale cp. « H ».
                

                 

                Indications thérapeutiques : remède préventif
                    contre les affections des poumons (sensibilité à l’hiver, grippe), faiblesse des
                    reins, sénilité précoce et artériosclérose, troubles de l’estomac et de la
                    digestion, écoulements et inflammations abdominales. Humeur sombre, faiblesse du
                    cœur, faiblesse oculaire.

                 

                Composition : jus d’absinthe printanière, miel,
                    vin.

                 

                Mode d’emploi : pour la cure d’absinthe, prendre
                    1 à 2 verres à liqueur le matin à jeun ou, quand on a oublié, au plus tard avant
                    le repas de midi, un jour sur trois, de mai à octobre. Donc, toujours intercaler
                    au moins un jour de pause.

                Dans toutes les maladies chroniques, on peut aussi prendre toute
                    l’année, et pendant longtemps, 1 verre à liqueur chaque jour. Dans ce cas, il
                    n’est pas nécessaire que l’on soit encore à jeun, c’est-à-dire que l’estomac
                    soit vide.

                 

                Remarque : pour plus de détails sur la cure de
                    printemps, voir les Merveilles de la médecine de
                    Hildegarde.

                  



                
                    
                        On peut lire chez Hildegarde : « Quand
                            l’absinthe est encore jeune, broie-la, presses-en le jus à travers un
                            linge, fais bouillir ensuite du vin avec un peu de miel et verse le jus
                            dans le vin, de manière que le goût du jus domine celui du vin au miel,
                            et bois-en un jour sur trois, de mai à octobre, avant d’aller à table.
                            Il ôtera en toi la mélancolie, clarifiera tes yeux, renforcera ton cœur,
                            empêchera tes poumons de s’affaiblir, réchauffera ton estomac, nettoiera
                            ton intestin et t’assurera une bonne digestion. »
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